
 
 

 - 1 - 

 
 

Commission internationale du peuplier 
 

DIRECTIVES POUR LES RAPPORTS NATIONAUX 
 

Activités relatives à la culture et l’utilisation des peupliers et saules 
 
 
 
 
 
 
 

Commission nationale du peuplier de France  
 

Période 2012 – 2015 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ont contribué à l’élaboration de ce rapport national : 
 
- Catherine BASTIEN, INRA-AGPF, Centre Val de Loire 
- Pierre BOUILLON, Ministère de l'agriculture, de l'agroalimentaire et de la forêt, DGPE-SDFE-
SDFCB-BGeD (Bureau de la Gestion Durable de la forêt et du bois) 
- Eric PAILLASSA, CNPF-IDF (Institut du Développement forestier) 
- Emmanuel NAUDIN (Conseil National du peuplier), UIPC (Union des Industries du Panneau), 

CODIFAB (Comité Professionnel de Développement Economique),  acteurs et financeurs de 
l’étude prospective réalisée en 2016 sur la sécurisation des approvisionnements en peuplier. 

- Bernard MOURLAN (Chambre du Peuplier) 
- Alain BERTHELOT, FCBA 
- Bénédicte FABRE, INRA-IAM Nancy Lorraine 
- Olivier BAUBET, Pôle Santé des Forêts, DRAAF Auvergne-Rhône-Alpes 
 
Coordination : Catherine Bastien, INRA-AGPF, membre du comité exécutif de la Commission 
Internationale du peuplier représentant la France. 



 
 

 - 2 - 

 I. POLITIQUE ET CADRE JURIDIQUE 
 
La peupleraie française constitue une valeur sûre dans la production nationale de bois avec une 
productivité élevée à l'hectare de plantation. En effet, avec une surface nationale stabilisée à près de 
212 000 ha, un volume de bois sur pied de 30 millions de m3, un accroissement annuel de 2,5 
millions de m3 et une récolte annuelle moyenne d’environ 1,3 million de m3 de bois (25% de la 
récolte de bois feuillus), les peupleraies croissent à une moyenne de 12m3/ha/an. S'agissant de 
l'industrie de transformation du peuplier, après une diminution de l'activité à la suite de la crise 
financière de 2009, une reprise est intervenue à partir de 2013. L'activité se stabilise aux alentours 
de 800 000 m3 de peupliers destinés au sciage et de 500 000 m3 pour le déroulage. La filière 
peuplier lutte dans un contexte de marché très concurrentiel, alors que les grands acheteurs de 
l'industrie et du bâtiment peinent à retrouver leur niveau d'activité d'avant la crise de 2009. Les 
tensions sur les approvisionnements dans certains bassins de production sont liées à une moins 
bonne disponibilité qualitative et quantitative en grumes lorsque les bassins de production sont 
proches des industries. Ils sont aussi liés à un flux de grumes vers l’export (Italie, Espagne) et au 
grand export (principalement Asie du Sud-Est, Inde). 
 
L'effondrement du prix du pétrole (130 dollars US en 2012, 30 $ en janvier 2016) a par ailleurs 
ralenti le développement du bois énergie et plus encore celui des cultures de taillis à courte rotation 
à but énergétique, notamment de peuplier et de saule. 
 
On observe en 2015 des signaux positifs de reprise dans le secteur du bois-construction, ce qui ne 
peut qu'être favorable au peuplier, un bois dont les débouchés sont diversifiés. 
 
La France se dotera en 2016 d'un nouveau Programme National de la Forêt et du Bois (PNFB), 
construit après consultation de l'ensemble des parties prenantes de la filière forêt-bois, avec des 
acteurs aussi divers que les associations de protection de l'environnement, les sylviculteurs ou les 
industries de transformation du bois. Ce programme définit les grandes priorités nationales de 
développement du secteur forêt-bois pour les 10 prochaines années. Parmi les priorités mises en 
avant figure la dynamisation du puits de carbone forestier, dans laquelle le peuplier peut jouer un 
rôle important, pour atténuer le changement climatique par séquestration de carbone. Le carbone 
atmosphérique peut être stocké en forêt grâce à des espèces à croissance rapide telles que le 
peuplier, mais aussi hors forêt, sous forme de bois d'oeuvre ou de bois d'industrie. Cette 
dynamisation du puits de carbone ligneux, en forêt et hors forêt, sera déployée dans le cadre d'une 
gestion durable intégrant une stratégie d'adaptation au changement climatique (après prise en 
compte des risques climatiques). Les peupleraies sont toutefois assez peu exposées à ces risques, car 
elles bénéficient des révolutions les plus courtes (âge moyen d'exploitabilité à 18 ans). 
 
Un effort national de mobilisation du bois a également été fixé dans le PNFB, visant à atteindre 
graduellement un supplément de récolte de bois, correspondant à +12 millions de m3 de bois 
commercialisé par an d'ici 2026. La filière populicole française devrait pouvoir contribuer sans 
difficulté à cet effort national de mobilisation. Les parcelles de peuplier sont bien desservies et plus 
facilement récoltables que la majorité des parcelles forestières. Mais pour que cet effort réponde 
durablement aux besoins de la filière, il faudra corrélativement améliorer au cours de la prochaine 
décennie le taux de renouvellement des peupleraies exploitées. En effet, aujourd’hui en France, un 
tiers des surfaces exploitées n’est pas reboisé. 
 
Consciente de cet enjeu stratégique et craignant une raréfaction de la ressource disponible dès la 
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prochaine décennie, la filière de transformation s'est engagée, depuis 2012 à soutenir la 
reconstitution des peupleraies après coupe, en participant au coût d'acquisition des plançons par les 
populiculteurs (opération « Merci le peuplier », détails sur www.mercilepeuplier.org). En 2014, 60 
transformateurs de bois de peuplier se sont engagés dans ce dispositif, qui depuis, ne cesse de se 
développer. Les industriels, à travers cette charte ont déjà participé au financement de près de 1000 
ha de peupleraies. 
 
L’investissement dans le renouvellement des peupleraies est en effet un point faible pour la filière. 
Les plantations de futaies ont baissé régulièrement pendant la dernière décennie, la période 2012-
2015 ne dérogeant pas à cette tendance lourde. 
 
Le nombre de plançons utilisés pour ces plantations est ainsi passé de 1 250 000 en 2004 à 840 000 
en 2007, à 775 000 en 2012 et à 650 000 en 2015, soit une baisse de moitié en 10 ans. 
 
Le clone le plus vendu en France au cours des 3 dernières années est Koster, avec une part de 
marché constante d'environ 22%. Le second clone le plus utilisé détient également une part de 
marché constante (15%) sur la période 2012-2015 : il s'agit d'I45-51. Le troisième plus utilisé est 
Polargo, dont la part de marché a connu une légère érosion, de 10 à 9%. Avec le 4ème clone au 
classement des ventes (Trichobel, part de marché de 9%), les 4 clones les plus utilisés en France 
représentent plus de la moitié du marché français du renouvellement des peupleraies. 
 
Entre 2012 et 2015, le marché de la bouture pour taillis à courte rotation a connu une baisse 
spectaculaire, passant d'1 million de boutures commercialisées en 2012 à seulement 150 000 en 
2015. La forte baisse du prix des énergies fossiles a découragé les investisseurs face à un 
investissement initial élevé à la plantation. 
 
Un certain nombre de chaufferies-bois, mises en service ces dernières années afin de développer la 
part des énergies renouvelables dans la production et la consommation énergétique française, 
utiliseront néanmoins une petite part d'approvisionnement issu de taillis à courte rotation. Ces 
plantations font l'objet d'un suivi expérimental, à la fois technique et financier, pour étudier les 
conditions de leur plus large développement. 
 
Dans le secteur agroforestier, la France dispose d’une équipe de recherche et d’un réseau de 
plantations expérimentales suivi par l’INRA Montpellier. Ce réseau n’a cependant pas encore 
essaimé sur des surfaces agricoles significatives au niveau national. 
 
Pour la conservation des ressources génétiques forestières, la France s’est dotée fin 2006 d’une 
stratégie nationale pour la conservation de la biodiversité, comprenant un volet forestier. Au sein de 
ce volet forestier, des stratégies nationales de conservation ont été définies pour les principales 
espèces indigènes présentes sur le territoire français, dont une stratégie pour le peuplier noir. Cette 
politique a été amplifiée dans le cadre du volet forestier du plan national d'adaptation au 
changement climatique, qui prévoyait notamment un renforcement de la conservation des 
ressources génétiques forestières, en particulier celles qui étaient menacées dans leur habitat (cas 
des peupliers noirs dans des bassins fluviaux canalisés et dont les débits sont régulés. 
 
Un conservatoire génétique national du peuplier noir a été installé à la pépinière conservatoire de 
Guémené-Penfao (Pays-de-la-Loire). A partir de cette collection nationale, des mélanges clonaux 
représentatifs des différents bassins hydrographiques ont été constitués. Ils permettent de régénérer 
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artificiellement des surfaces où le peuplier noir est en disparition, faute d’avoir pu se régénérer 
naturellement. Sous l’impulsion du ministère de l'agriculture, de l'agroalimentaire et de la forêt, 
cette politique est menée par l’INRA Orléans, en partenariat avec la pépinière ONF de Guémené-
Penfao, ainsi que le réseau des réserves naturelles gestionnaires de populations sauvages de peuplier 
noir. 
  
Dans le domaine de l’amélioration génétique, le ministère de l’agriculture, de l'agroalimentaire et de 
la forêt soutient le GIS peuplier, un groupement d’intérêt scientifique créé en 2001 et rassemblant 
trois instituts de recherches : l’INRA, FCBA et IRSTEA. Le GIS Peuplier conduit un ambitieux 
programme de recherche appliquée, destiné à renouveler les peupleraies françaises avec des clones 
améliorés issus de nouveaux croisements. Ces clones deltoïdes et euraméricains seront pleinement 
adaptés aux conditions de croissance des peupliers sur le territoire français, car ils ont été testés 
exclusivement dans les conditions françaises. 
 
 
II. RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES 
 

1. Identification, enregistrement et contrôle variétal 
 
Révision du règlement technique d’admission en catégorie testée des clones de peuplier 

En octobre 2013, le règlement technique d’admission en catégorie testée des clones de peuplier 
destinés à la production a été révisé (http://agriculture.gouv.fr/sites/minagri/files/documents/05-
4_revision2013_RT_Peuplier_08102013_cle83914e.pdf). Les modifications apportées à ce 
règlement sont essentiellement liées à l’évolution du contexte sanitaire et à la prise en compte 
d’itinéraires techniques à bas intrants dans le cadre du plan national Ecophyto (enjeu qui ne 
concerne les peupliers que lors de la première ou de la deuxième année après plantation). La 
révision de ce règlement technique d’admission a permis également de différencier les listes de 
critères d’évaluation pour un usage traditionnel de bois d’œuvre par une production en futaie et pour 
un usage en biomasse par une production en taillis à courte rotation. 

Pour être admis au registre national, un clone de peuplier ne doit pas présenter de résistance 
complète à la rouille foliaire à Melampsora larici-populina non encore contournée par une ou 
plusieurs des 8 virulences connues à ce jour dans les populations de cet agent pathogène. Aucun 
clone totalement immun à la rouille foliaire à Melampsora larici-populina ne peut ainsi être admis 
au registre national de façon à éviter tout risque de nouveau contournement de résistance aux 
conséquences économiques importantes. Par ailleurs, un clone ne pourra être admis que s’il 
manifeste un niveau de sensibilité faible à la rouille foliaire après infection naturelle.  
Il est également devenu obligatoire de présenter des informations sur le niveau de sensibilité au 
puceron lanigère des clones à inscrire. A cette fin, il est recommandé d’utiliser le test d’évaluation 
de sensibilité au puceron lanigère mis au point en laboratoire par le laboratoire de biologie des 
ligneux de l’Université d’Orléans (Sallé et al., 2015) et de compléter ces informations par un relevé 
de sensibilité en plantation lors d’une infestation attestée par la sensibilité du clone témoin sensible 
I-214. 
Pour une admission provisoire ou définitive, il convient que les sites d’expérimentation en 
plantation, au minimum de trois, soient installés dans des conditions de milieu aussi variées que 
possible, selon un gradient écologique explicite. Par ailleurs, au moins un site expérimental en 
plantation doit intégrer sur une partie du dispositif, une modalité de culture à faibles intrants, c'est-à-
dire avec un nombre d’entretiens mécaniques ou chimiques réduit voire nul et une fertilisation 

http://agriculture.gouv.fr/sites/minagri/files/documents/05-4_revision2013_RT_Peuplier_08102013_cle83914e.pdf
http://agriculture.gouv.fr/sites/minagri/files/documents/05-4_revision2013_RT_Peuplier_08102013_cle83914e.pdf
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réduite voire nulle (exigence liée au plan Ecophyto). 
 
Inscription au registre national de nouveaux clones de peuplier en catégorie testée et d’une variété 
multiclonale en catégorie qualifiée, autorisant leur commercialisation en France et à l'intérieur du  
marché commun européen : 

Dans la dernière période 2012-2015, huit nouveaux clones de peuplier ont été inscrits au registre 
national français sur la base du règlement technique d’admission en vigueur en Octobre 2012 
(Tableau 1). 
 
Tableau 1 : Liste des 8 clones de peuplier admis sur le registre national français entre 2012 et 
2016 et pour lesquels l’admission sur le registre national français correspond à une première 
admission dans l’Union européenne.  

Clone Admission au registre 
national 

Espèce Sexe Obtenteur(s) COV 

Type Date 
Dano Provisoire 16/11/2012 P. ×canadensis M 3C2A EU 29310 
Garo Provisoire 16/11/2012 P. ×canadensis F 3C2A EU 29308 
Rona Provisoire 16/11/2012 P. ×canadensis F 3C2A EU 29311 
Dellinois Provisoire 08/04/2013 P. deltoides M INRA,FCBA,IRSTEA EU 34573 
Delvignac Provisoire 08/04/2013 P. deltoides M INRA,FCBA,IRSTEA EU 34572 
Delgas Provisoire 08/04/2013 P. deltoides F INRA,FCBA,IRSTEA EU 34574 
Delrive Provisoire 08/04/2013 P. deltoides F INRA,FCBA,IRSTEA EU 34571 
Ludo provisoire 15/05/2015 P. ×canadensis M 3C2A EU 29309 
 
Durant la même période, plusieurs clones, déjà admis par d’autres pays de l’Union européenne 
ont été également enregistrés sur le registre national français, car présentant  un intérêt pour une 
utilisation en France (Tableau 2). Au total, la France propose en 2016 à ses populiculteurs une 
panoplie de 58 clones dont l'utilisation est intéressante dans les conditions populicoles françaises. 
 
Tableau 2 : Liste des 10 clones de peuplier admis sur le registre national français entre 2012 et 
2016 et antérieurement admis dans un autre pays de l’Union Européenne.  

 
Clone Admission au registre 

national 
Espèce Sexe Obtenteur(s)/ Pays de 1ère 

admission 
Type Date 

AF2 Provisoire 29/11/2013 P. ×canadensis M Alasia F., Italie 
Albelo Provisoire 29/11/2013 P. ×canadensis M WUR-3C2A, Pays-bas 
Bakan Provisoire 29/11/2013 P. maximowiczii x 

P. trichocarpa 
M INBO, Belgique 

Bianco 
Lomellina 

Provisoire 29/11/2013 P. ×canadensis F CREA, Italie 

Blanc de 
Garonne 

Provisoire 29/11/2013 P. nigra M - 

Canadese Provisoire 29/11/2013 P. ×canadensis F CREA, Italie 
Jean Pourtet Provisoire 29/11/2013 P. nigra M CREA, Italie 
Oglio Provisoire 29/11/2013 P. ×canadensis M CREA, Italie 
Polargo Provisoire 29/11/2013 P. ×canadensis F WUR-3C2A, Pays-bas 
Skado Provisoire 29/11/2013 P. maximowiczii x 

P. trichocarpa 
F INBO, Belgique 
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Le 9 Octobre 2014, le mélange clonal de peuplier noir dénommée "Seine-plaine" a été admis au 
registre national des matériels de base des essences forestières en catégorie qualifiée et est 
commercialisé par plusieurs pépiniéristes depuis cette date. Comme les trois autres variétés de ce 
type (‘Loire plaine’, ‘Garonne plaine’ et ‘Rhin plaine’), le mélange est composé de 25 clones 
issus de récoltes effectuées dans des peuplements naturels de la vallée de la Seine et de l’Oise. Ils 
ont été choisis pour leur pureté spécifique et de façon à être représentatif de la diversité génétique 
présente dans le bassin hydrographique : sexe-ratio équilibré, phénologie florale et foliaire, 
architecture, croissance et diversité génétique neutre estimée à l’aide de 15 marqueurs 
microsatellites (SSR). Les 25 clones doivent figurer en proportion équivalente dans les lots de 
plants commercialisés. Ces différents mélanges clonaux n’ont pas pour finalité la production de 
bois, ils se placent dans un contexte de re-végétalisation de berges et d’aménagements paysagers 
et peuvent participer à des actions de phytoremédiation, de protection des sols et d'amélioration 
de la qualité des ressources en eau. Un mélange clonal pour le bassin « Rhône » est en cours de 
constitution. 
 

Protection commerciale des droits des obtenteurs (droit à percevoir des redevances en tant 
qu'obtenteur) fondée sur les critères d'identification variétale de l'UPOV « DHS » (Distinction, 
Homogénéité, Stabilité) : 

Des interrogations sur l’adéquation des critères définis en 1981 par l’UPOV 
(http://www.upov.int/edocs/tgdocs/en/tg021.pdf) pour l’épreuve de Distinction, homogénéité et stabilité 
avaient été formulées en 2012 par le GIS Peuplier à partir d’observations réalisées sur deux tests 
clonaux incluant 31 clones inscrits au registre européen dans deux sites différents (Orléans-45 et 
Guémené-Penfao-35). Ces clones regroupaient 9 clones P. deltoides, 15 clones euraméricains, 2 
clones interaméricains, 3 clones P. nigra et 2 clones P. trichocarpa x P. maximowiczii. L’objectif de 
ces dispositifs était de mettre en oeuvre l’ensemble des protocoles d’observation de référence du 
document UPOV et d’évaluer pour chacun de ces critères les qualités de distinction (entre types 
botaniques et intra-type botanique), d’homogénéité intra-clone dans un site donné et de stabilité 
(intersite et inter-année). Compte-tenu du temps de mesure, seuls les 58 premiers critères établis par 
l’UPOV pour de jeunes plants de peuplier ont été évalués sur l’ensemble des plants des tests de 
Guémené-Penfao et Orléans. Les temps moyens passés par critère ainsi qu’une synthèse des 
propriétés de distinction, homogénéité et stabilité sont reportés dans le tableau 3. Les critères relatifs 
à la morphologie foliaire se sont révélés les plus faciles à observer. A l’inverse, ceux relatifs à la 
description de la tige principale ou à la forme des bourgeons demandent plus d’expérience et 
semblent varier davantage selon la partie de la plante observée. Tous les critères faisant référence à 
une couleur (tige, bourgeon, limbe, nervure) sont très difficiles à apprécier car souvent peu stables 
dans le temps. En l’absence d’indication précise sur la période d’observation, on peut à deux dates 
différentes conclure ou ne pas conclure à une distinction clonale. Il semble que ces critères 
permettent surtout une très bonne distinction des différentes espèces de peuplier. La distinction 
entre clones d’une même espèce nécessite quant à elle de prendre en compte une liste importante de 
caractères. Les caractères phénologiques tels que le débourrement végétatif et l’arrêt de croissance 
sont évalués très sommairement et peuvent être fortement influencés par les conditions climatiques 
des sites d’étude. En effet, des climats continentaux où les sommes de température augmentent très 
rapidement au printemps peuvent ne pas permettre la différenciation de certains clones plutôt 
tardifs. De même, en fin de saison, les différences entre clones tardifs pour l’arrêt de croissance 
seront plus difficiles à détecter. Cette étude a mis en évidence également un effet « site de test » 
significatif pour plusieurs critères.  
En 2015, le GIS Peuplier a transmis au représentant français de l’OCVV, un avis sur la nouvelle 
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version du protocole d’observation préparée par le BSA (Bundessortenamt en Allemagne). Un avis 
favorable est émis à la réduction significative du nombre d’observations à réaliser (19 des 58 
premiers descripteurs sont repris dans la nouvelle version) et à la simplification des barèmes pour 
plusieurs notations. L’élargissement de la liste de clones témoins pour les différentes valeurs 
possibles d’une notation donnée est très apprécié. Il est à noter toutefois que plusieurs critères basés 
sur la couleur de la tige, des nervures ou des bourgeons peuvent présenter une certaine hétérogénéité 
intra-clonale et ne se révèlent pas toujours très pertinents à la fois pour une différenciation des 
espèces ou des clones d’une même espèce. 
 
Tableau 3 : Critères UPOV observés sur les tests clonaux d’Orléans et de Guémené-Penfao. Le 
temps de mesure pour 100 plants (10 clones x 10 arbres) a été estimé à Guémené-Penfao. Ont été estimées 
l’hétérogénéité des observations intra-clone (10 ramets), les possibilités de distinction entre espèces et entre clones 
d’une même espèce, la stabilité des observations entre les deux sites de test. 
 

N°UPOV Organe Critère Echelle
Temps de mesure 

(100 plants)
Hétérogénéité 

intra-clone
distinction type 

botanique
distinction clonale 

intra-type botanique
stabilité 
intersite

UPOV-1 Plante entière aspect général fin/moyen/grossier 20mn faible oui faible moyenne
UPOV-2 Tige principale Forme 1-droit à 5-flexueux 15mn raisonnable faible faible bonne
UPOV-3 Tige principale Section 3/4 hauteur 1-circulaire/anguleux/4-ailé 15mn faible oui faible bonne
UPOV-4 Tige principale Cannelures 1-nulles à 9-très grandes
UPOV-5 Tige principale Couleur face ensoleillée 1-jaune à 7-marron 15 mn bonne non oui moyenne
UPOV-6 Tige principale Couleur face à l'ombre 1-jaune à 7-marron 20 mn bonne non oui moyenne
UPOV-7 Tige principale Section 1/2 hauteur 1-circulaire/anguleux/4-ailé 10 mn très faible oui moyenne bonne
UPOV-8 Tige principale Couleur face ensoleillée 1-jaune à 7-marron 12 mn bonne non oui moyenne
UPOV-9 Tige principale Couleur face à l'ombre 1-jaune à 7-marron 12 mn bonne non oui moyenne
UPOV-10 Tige principale Feutre 1-absent/ 2-présent 10 mn bonne non non bonne
UPOV-11 Tige principale Pilosité 1-nulle à 9-très forte 20 mn très faible faible N faible bonne
UPOV-12 Tige principale Forme des lenticelles 1 à 4 raisonnable faible moyenne moyenne
UPOV-13 Tige principale Répartition des lenticelles 1 à 4 raisonnable faible moyenne moyenne
UPOV-14 Ramification rameaux sylleptiques >=5cm 1-nul à 9-beaucoup 20 mn moyenne oui oui moyenne
UPOV-15 Ramification Angle de branche 1-très aigu à 4-obtus 15 mn faible non oui oui
UPOV-16 Ramification Port 1 à 3 20 mn moyenne moyenne faible faible
UPOV-17 Bourgeon Longueur 1- très court à 9-très long 15 mn raisonnable moyenne oui moyenne
UPOV-18 Bourgeon Forme 1 à 3 10 mn moyenne oui faible bonne
UPOV-19 Bourgeon couleur 1-vert à 5-marron 15 mn assez forte non faible faible
UPOV-20 Bourgeon Forme du sommet 1 à 4 15 mn faible non moyenne moyenne
UPOV-21 Bourgeon Position par rapport à la tige 1-appliqué à 3-divergent 15 mn faible oui faible bonne

UPOV-22 Feuille/Limbe
Couleur du limbe , face 
supérieure 1-blanc à 7-brun

UPOV-23 Feuille/Limbe
Intensité de la couleur, face 
supérieure 3-faible à 7-forte

UPOV-24 Feuille/Limbe Port par rapport à la tige 1 à 3
UPOV-25 Feuille/Limbe Longueur du limbe 1- très court à 9-très long 60 mn raisonnable oui oui moyenne
UPOV-26 Feuille/Limbe Largeur maximale du limbe 1- très étroit à 9-très large 60 mn raisonnable oui oui moyenne

UPOV-27 Feuille/Limbe
rapport long nervure 
principale/largeur maximale

1- très petit à 9-très gros 60 mn faible oui oui oui

UPOV-28 Feuille/Limbe
Pigmentation de la nervure 
principale 

1-absent 9-présent 60 mn faible oui non oui

UPOV-29 Feuille/Limbe
Répartition de la pigmentation de 
la nervure principale

1 à 3 60 mn moyenne oui faible moyenne

UPOV-30 Feuille/Limbe Intensité de la pigmentation 1-très faible à 9-très forte 60 mn moyenne oui oui moyenne

UPOV-31 Feuille/Limbe

Angle entre la nervure 
principale et la deuxième 
nervure latérale à partir de la 
base 1- très petit à 9-très grand

UPOV-32 Feuille/Limbe Pubescence 1 à 3
UPOV-33 Feuille/Limbe Pubescence 1 à 3
UPOV-34 Feuille/Limbe Intensité de la pilosité 3-faible à 7-forte
UPOV-35 Feuille/Limbe Profil de la surface 1 à 5 40 mn faible non oui moyenne

UPOV-36 Feuille/Limbe
Courbure de la surface entre les 
nervures

1-absent à 9-très forte

UPOV-37 Feuille/Limbe Forme générale de la base 1 à 11 20 mn faible oui oui bonne
UPOV-38 Feuille/Limbe Forme de la jonction avec le 1 à 8 20 mn faible oui moyenne bonne
UPOV-39 Feuille/Limbe Forme du sommet 1-aïgu à 9-obtus 30mn moyenne faible moyenne moyenne
UPOV-40 Feuille/Limbe Paire de lobes 1-absent 9-présent

UPOV-41 Feuille/Limbe
Netteté des deux lobes 
supérieurs 1-nulle à 9-très forte

UPOV-42 Feuille/Limbe
Netteté des deux lobes 
médians 1-nulle à 9-très forte

UPOV-43 Feuille/Limbe
Netteté des deux lobes 
inférieurs 1-nulle à 9-très forte

UPOV-44 Feuille/Limbe Forme de l'extrémité des 1-arrondie à 9-très pointue
UPOV-45 Feuille/Limbe Ondulation du bord 1-absente  9-présente

UPOV-46 Feuille/Limbe
Amplitude de l'ondulation du 
bord 3-faible à 7-forte

UPOV-47 Feuille/Limbe Période de l'ondulation du 3-courte à 7-longue
UPOV-48 Feuille/Limbe Glandes à la base de la feuille 1-absentes à 5-nb variable
UPOV-49 Feuille/Pétiole Longueur 1-très court à 9-très long 60 mn faible oui moyenne bonne

critère non évalué en 2010 - pas de glandes

critère non évalué en 2010 - pas de lobes

critère non évalué en 2010 - pas de lobes
critère non évalué en 2010 - pas de lobes

critère non évalué en 2010

critère non évalué en 2010
critère non évalué en 2010

critère non évalué en 2010 - pas de pubescence
critère non évalué en 2010 - pas de pubescence
critère non évalué en 2010 - pas de pubescence

abandon de mesure, très difficile à apprécier si feuille pas turgescente

critère non évalué en 2010 - pas de lobes

critère non évalué en 2010 - pas de lobes

non réalisé, difficile à mesurer

30 mn

non réalisé en 2010 

non réalisé en 2010 

non réalisé, difficile si vent…...

non réalisé en 2010 
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UPOV-50 Feuille/Pétiole
rapport longueur pétiole/longueur 
nervure principale

1-très petit à 9-très grand 60 mn moyenne oui moyenne moyenne

UPOV-51 Feuille/Pétiole Forme de la section transversale 1 à 3 20 mn faible oui moyenne bonne
UPOV-52 Feuille/Pétiole Pilosité 1-nulle à 9-très forte
UPOV-53 Feuille/Pétiole Répartition de la pilosité 1 à 3
UPOV-54 Feuille/Pétiole Couleur de la face ensoleillée 1-vert à 6-violet 15 mn faible non moyenne moyenne
UPOV-55 Feuille/stipules Persistance sur la tige 3-courte à 7-longue
UPOV-56 Feuille/stipules Port 1-appliqué à 2-divergent
UPOV-57 Bourgeon terminal apparition stade 2 1-très précoce à 9-très tardif 40 mn faible
UPOV-58 Plante entière Arrêt de croissance 1-très précoce à 9-très tardif 40 mn faible date de mesure très importante

critère non évalué en 2010
critère non évalué en 2010

critère non évalué en 2010 - pas stipules
critère non évalué en 2010 - pas stipules

date de mesure très importante

 
 
 
Une mise à jour de l’identité moléculaire des clones inscrits au registre national français est en cours 
à l’aide de 10 marqueurs microsatellites choisis pour leur niveau de polymorphisme au sein des 
espèces P. deltoides, P.trichocarpa, P.nigra et P. maximowiczii. Cet outil d’identification 
individuelle est très fiable du fait du niveau de polymorphisme élevé disponible. Il présente par 
ailleurs l’avantage de pouvoir être mobilisé quel que soit le stade de développement végétatif en 
échantillonnant des feuilles, des bourgeons, des racines voire du cambium. En plus d’une 
identification individuelle, il permet également de vérifier la généalogie déclarée et de mesurer 
l’apparentement génétique entre clones, un indicateur qui n’est pas accessible à l’aide de marqueurs 
phénotypiques. 
 
Systèmes de production et culture 

a. Applications des biotechnologies 

En France, le peuplier noir représente une ressource naturelle importante des ripisylves et les 
peupliers cultivés occupent une place importante dans l’économie de la filière nationale forêt-bois. 
C’est pourquoi les différents secteurs de la filière et les gestionnaires d’espaces naturels espèrent 
que les progrès acquis en matière de génomique des peupliers permettront (1) d’améliorer 
l’efficacité des activités de sélection-recombinaison pour les principaux objectifs de sélection, (2) 
de raccourcir les délais de sélection pour répondre à de nouveaux enjeux tout en permettant (3) une 
gestion durable de la diversité génétique présente dans les populations naturelles et dans le matériel 
déployé en plantations. 
En matière de biotechnologies, la seule plantation expérimentale de peupliers OGM installée sur le 
domaine INRA d’Orléans a été détruite par l’INRA le 13 Juillet 2013 faute d’autorisation 
administrative à poursuivre ces travaux scientifiques en plein champ. Cet essai installé en 2007 
avait pour objectifs de produire des connaissances sur les processus biologiques intervenant dans la 
formation du bois, d’évaluer le potentiel technologique lié à ces connaissances et de comprendre les 
interactions entre le peuplier et le sol, notamment en évaluant l'impact des plantes génétiquement 
modifiées sur la biodiversité microbienne du sol. Il avait d’ores et déjà produit des résultats 
scientifiques notables sur la validation de plusieurs acteurs moléculaires (gènes, miRNA) impliqués 
dans l’élaboration des propriétés chimiques et mécaniques du bois. Ainsi, des clones OGM à faible 
activité CCR, conduits en taillis à courte rotation ont présenté un rendement en bioéthanol 
augmenté de +36% à +160% (Van Acker et al., PNAS 2014). L’étude environnementale réalisée sur 
ce même essai n’a pu mettre en évidence aucun effet significatif des clones OGM sur les 
populations d’insectes et les communautés fongiques associées (Danielsen et al., 2013). 
Dans le cadre du projet d’investissement d’avenir GENIUS (Genome ENgineering Improvement for 
Useful plants of a Sustainable agriculture, http://www.genius-project.fr), les efforts de recherche de 
l’INRA sur le peuplier se portent sur le développement de méthodes de transformation génétique in 
planta s’affranchissant de la culture in vitro (floral dip transformation) et sur le remplacement 
d’allèle par édition du génome (CRISPR-Cas9). 
 

 

http://www.genius-project.fr/
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b. Forêts plantées (choix de clones, type de plants, espacement, dispositif de 
plantation, entretien, gestion) 

 
Statistiques annuelles sur l'évolution du marché des clones de peuplier destinés à des plantations en 
futaie (IRSTEA/Ministère de l'agriculture, de l'agroalimentaire et de la forêt). 
 
L'enquête portant sur la campagne de ventes 2014-2015 a produit les résultats suivants. Cette 
enquête porte sur les plançons de peuplier destinés à la plantation en futaie, les boutures destinées 
au TCR n'étant pas prises en compte. 
 

Figure 1 : Evolution des ventes en France des huit principaux clones de peuplier de 2005 à 2015. 

 

 

Koster est pour la sixième année consécutive, le clone le plus vendu en France. La part qu’il 
représente sur le marché national est stable par rapport à la campagne précédente (22%). Notons 
que pour cette campagne le clone Blanc du Poitou n’est plus dans le classement des dix premiers 
clones vendu, il est remplacé par Vesten, qui, avec dix fois plus de plançons vendus, passe de la  
18ème position à la sixième. En plus du clone Vesten, sur les dix cultivars les plus vendus en 
France, les clones Koster, I45-51, Trichobel, Raspalje enregistrent une augmentation de leurs 
ventes. Le cultivar I-214 qui avant 2008 était largement représenté, continue de reculer (-9%), il 
se retrouve au 5ème rang des cultivars les plus vendus en France. Cette chute continue des ventes 
de I-214 s’explique en grande partie par la multiplication des attaques de puceron lanigère 
(Phloemyzus passerinii) qui l’affectent tout particulièrement.  
 
La liste des 10 clones les plus vendus subit très peu de modifications (Figure 2). Les cultivars 
Koster, I 45-51, Polargo, conservent leur rang de 2013-14, respectivement de la 1ère à la 
3ème place. Trichobel et I214 inversent leur place entre la 4ème et 5ème place.  Soligo, Albelo, 
Triplo et Raspalje descendent chacun d’une place pour occuper les places 7 à 10, tandis que le 
clone Vesten prend la 6ème place. Le cultivar Blanc du Poitou situé au 10ème rang l’an dernier se 
retrouve 12ème lors de cette campagne malgré une augmentation de 22% sur ses ventes.  
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Figure 2 : Répartition des ventes en France des 10 clones les plus vendus en 2014/2015. 

 

 
 

 

Tableau 4: Ventes en France des 18 principaux cultivars de peupliers depuis 2009-2010 (en 
nombre de plançons). 

 

Ventes en 
France

Part en % En plançons En % Ventes en 
France

Part en % Ventes en 
France

Part en % Ventes en 
France

Part en % Ventes en 
France

Part en %
Ventes en 

France Part en %

1 Koster 141893 22.7% 30 499 +27.4% 111 394 20.8% 126 297 22.5% 173 242 23.5% 153 010 20.4% 168 730 24.6%
2 I 45 - 51 98379 15.8% 16 157 +19.7% 82 222 15.3% 71 279 12.7% 121 179 16.4% 126 319 16.8% 82 088 12.0%
3 Polargo 59838 9.6% -608 -1.0% 60 446 11.3% 65 939 11.8% 80 433 10.9% 79 357 10.6% 44 735 6.5%
4 Trichobel 59676 9.6% 19 023 +46.8% 40 653 7.6% 51 643 9.2% 52 040 7.1% 48 744 6.5% 51 185 7.5%
5 I 214 51630 8.3% -5 137 -9.0% 56 767 10.6% 61 327 10.9% 76 965 10.4% 81 371 10.9% 84 261 12.3%
6 Vesten 39536 6.3% 35 654 +918.4% 3 882 0.7% 4 009 0.7% 1 743 0.2% 1 040 0.1% 1 245 0.2%
7 Soligo 27202 4.4% -6 948 -20.3% 34 150 6.4% 25 858 4.6% 38 828 5.3% 40 810 5.4% 31 078 4.5%
8 Albelo 22750 3.6% -1 114 -4.7% 23 864 4.5% 15 432 2.8% 20 517 2.8% 11 550 1.5% 8 607 1.3%
9 Triplo 18850 3.0% 92 +0.5% 18 758 3.5% 26 307 4.7% 40 246 5.5% 42 620 5.7% 55 506 8.1%
10 Raspalje 17421 2.8% 3 051 +21.2% 14 370 2.7% 21 138 3.8% 20 305 2.8% 29 758 4.0% 17 749 2.6%
11 Fritzy Pauley 17195 2.8% 6 366 +58.8% 10 829 2.0% 22 348 4.0% 24 685 3.3% 32 859 4.4% 21 734 3.2%
12 Blanc du Poitou 15387 2.5% 2 794 +22.2% 12 593 2.3% 17 488 3.1% 24 728 3.4% 26 621 3.6% 32 791 4.8%
13 Dorskamp 14876 2.4% 6 198 +71.4% 8 678 1.6% 14 688 2.6% 20 210 2.7% 31 744 4.2% 42 371 6.2%
14 Degrosso 9348 1.5% 4 971 +113.6% 4 377 0.8% 6 872 1.2% 6 773 0.9% 7 209 1.0% 4 929 0.7%
15 Flevo 8321 1.3% 639 +8.3% 7 682 1.4% 12 492 2.2% 14 097 1.9% 24 802 3.3% 25 921 3.8%
16 Brenta 7601 1.2% -2 322 -23.4% 9 923 1.9% 6 096 1.1% 10 842 1.5% 4 360 0.6% 3 768 0.5%
17 Dano 7098 1.1% 6 147 +646.4% 951 0.2%
18 Alcinde 6955 1.1% 633 +10.0% 6 322 1.2% 5 268 0.9% 8 571 1.1% 7 606 1.0% 8 496 1.2%

623956 100% 116 095 23% 507 861 100% 554 481 100% 735 404 100.0% 749 780 100% 685 194 100%
Les 18 cultivars les 

plus vendus en 2014-
2015

Cultivars vendus en 
France

2011-2012 2009-20102010-20112012-20132013-20142014-2015 Var. 13/14-14/15

 

NB : Dans le tableau 4, les parts de marché sont calculées sur la base du total des ventes des 18 cultivars mentionnés d’où la 
différence avec les valeurs du graphique 19. 
 
Liste régionalisée des clones de peuplier éligibles aux aides de l'Etat 
 
Le Ministère de l’Agriculture, de l’Agroalimentaire et de la forêt s’est engagé auprès du Conseil 
National du Peuplier à actualiser tous les deux ans la liste régionalisée des clones de peuplier 
éligibles aux aides de l’Etat. Ces listes sont reprises dans les arrêtés régionaux définissant les listes 
de matériels forestiers de reproduction éligibles aux aides de l’Etat (liste de clones, normes de 
qualité extérieure des plants) en fonction des zones d'utilisation. Elles visent à orienter les choix 
clonaux des investisseurs populiculteurs vers les clones présentant les meilleurs résultats 
agronomiques et sanitaires dans les différents tests d'évaluation suivis par la R&D publique 
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française dans le domaine du peuplier. Les dernières évolutions de listes régionalisées ont eu lieu en 
Juillet 2012, Juillet 2014, Août 2015 et Juillet 2016. La liste valable jusqu’en Juin 2016 est donnée 
dans le tableau 4. Entre 14 et 20 clones sont éligibles aux aides de l’Etat dans chacune des régions 
populicoles françaises. Cet effectif permet de maintenir l’effort de diversification souhaité en 
matière d’utilisation de clones homologués. Les évolutions constatées sur la période 2011-2015 
concernent la suppression de clones particulièrement sensibles à la rouille foliaire (Unal) ou au 
puceron lanigère (Triplo) et la mise sous surveillance sanitaire de plusieurs clones ayant montré des 
signes de sensibilité à ces mêmes ravageurs dans plusieurs régions françaises (A4A, Flevo, Vesten).  
 
De nouveaux clones sont entrés dans le même temps sur cette liste pour une ou plusieurs régions 
populicoles (Albelo, Muur, Oudenberg). Plusieurs clones sont présents en liste annexe comme 
clone expérimental subventionnable dans le cadre de dérogation (Rona, Dano, Dellinois, Delgas, 
Delvignac, Delrive). Lorsque leur comportement en plantation sera mieux connu, ils pourront 
éventuellement être proposés en liste principale. 
 
Tableau 5. Clones de peuplier éligibles aux aides de l’Etat pour la culture en Futaie valable pour la 
période d’Août 2015 à Juin 2016. 
 

 
 
Diversification des cultivars en plantation 

Cette objectif, destiné à limiter au maximum l'impact des risques biotiques et abiotiques sur les 
peupleraies de production française, se poursuit et se développe par des travaux de recherche et de 
R&D permanents. Le réseau expérimentation peuplier de la Forêt Privée (CNPF-IDF, CETEF, 
Chambre d'Agriculture) suit fin 2015, plus de 450 essais de comparaison de cultivars, répartis sur la 
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totalité du territoire national. Entre 2012 et 2015, 76 dispositifs expérimentaux de R&D ont été mis 
en place avec les cultivars nouvellement homologués, ou en cours d'homologation, en Europe. Ces 
très nombreux dispositifs permettent de préciser les conditions d'utilisation de ces cultivars 
européens dans les contextes pédo-climatiques de la production française, mais aussi de les 
présenter lors de nombreuses réunions de vulgarisation. 
 
Les pépinières  

Avec la réduction des plantations, et donc du nombre de plants vendus (771 000 en 2012 et 
seulement 529 000 en 2014), les pépinières peupliers françaises sont en difficulté. De ce fait, les 
reprises de pépinière sont rares, ce qui induit une diminution régulière de leur nombre lors des 
cessations d'activité pour raison de retraite. 
De plus, la mise en place de contrat de diffusion entre des pépiniéristes français et les Instituts 
obtenteurs européens engendre, pour certains, des difficultés d'accès à au progrès génétique. Il 
convient de signaler aussi que cette nouvelle dimension commerciale interfère négativement sur une 
diffusion optimale de la diversité génétique et sur une adaptation optimale des cultivars aux 
stations. 
Enfin, la réduction des coûts de production des plançons reste un objectif pour les pépiniéristes, et 
donc la recherche de solutions pour la mécanisation de la préparation des plants est toujours 
d'actualité. 
 
Le recul des plantations 

Si le recul des plantations en France existe depuis de nombreuses années, une accélération de ce 
recul est à noter ces dernières années. Trois causes principales peuvent être avancées : le prix des 
bois qui n'assure plus une rentabilité suffisante à la production de bois, les contraintes de la 
réglementation environnementale, mais aussi  une évolution sociale (Paillassa, 2014). 
 
Relance des plantations 

Pour tenter de limiter le recul des plantations, des industriels français ont mis en place en 2012 la 
Charte " Merci le Peuplier " afin d'aider les populiculteurs à replanter. Cette charte consiste à 
apporter une aide financière pour l'achat des plants destinés à la replantation. Cette aide est payée 
par l'industriel qui achète les bois. 
Toutes les informations sur cette charte sont disponibles à l'adresse suivante :  
http://www.peupliersdefrance.org/n/la-charte-merci-le-peuplier/n:1597 
 
Itinéraires techniques de production pour le bois d’œuvre 

Pas d'évolution sur les techniques utilisées pour la production de bois d’œuvre. L'utilisation de 
plançons est généralisée. Les densités de plantation restent majoritairement à 7m x 7m, avec des 
plantations à 8m x 8m, plutôt au Nord de la France. Les entretiens du sol sont adaptés aux besoins 
et aux risques de stress hydrique. Les désherbages sont principalement localisés sur la ligne. Aucune 
irrigation n'est utilisée et la fertilisation est peu utilisée. La hauteur d'élagage préconisée reste à 6 m, 
avec pour certains populiculteurs des élagages à 8 m. L'exploitation des peupleraies intervient 
actuellement, en fonction des stations et des régions, entre 15 et 22 ans.  
 
Les taillis à courte rotation 

Dans le cadre d’un traitement en taillis à courte ou très courte rotation (TCR et TTCR), le projet 
SYLVABIOM s’est appuyé sur le suivi de la croissance et de l’efficacité avec laquelle les arbres de 
trois espèces (Peuplier, Robinier et Saule) utilisent l’eau et l’azote dans un réseau de quatre sites 
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ateliers, situés dans des sites contrastés. Des différences significatives ont été mises en évidence, 
tant en TCR qu’en TTCR, entre les trois espèces, et entre clones au sein d’une espèce, pour la 
production en biomasse, ses déterminants phénologiques, foliaires et architecturaux et l’efficience 
d’utilisation des ressources. Les relations complexes entre ces caractères sont modulées en fonction 
des conditions pédoclimatiques et de la densité de plantation (Bastien et al., 2015, Toillon et al., 
2013) 
En matière de besoins en éléments minéraux des plantations à courtes rotations, FCBA a pu 
compléter, grâce à un projet de recherche intitulé REGIX (PNRB 2007), les échantillonnages de 
biomasse dans des systèmes de Taillis à très courte rotation (TTCR) de peuplier. Ainsi, les 
exportations minérales (N, P, K, Ca, Mg) ont pu être précisées en fonction du niveau de production 
de biomasse et en fonction de l’âge des tiges récoltées (Berthelot et al., 2010). 
 
 

2. Conservation et amélioration génétiques 

a. Section Aigeiros et Tacamahaca 

Génomique et Caractérisation de la diversité génétique du peuplier noir en France 
et en Europe 

D’importants efforts ont été consacrés ces cinq dernières années à la caractérisation de la diversité 
génétique de populations naturelles françaises et européennes de peuplier noir grâce à des soutiens 
financiers de projets nationaux (CRGF) et européens (FP7-EvolTree, FP7-NovelTree, FP7- Energy-
poplar). Sur le plan génomique, de gros efforts de séquençage de génomes entiers de peuplier noir 
représentatifs de la diversité géographique française et européenne ont permis de développer un très 
grand nombre de marqueurs SNP et des outils de génotypage haut-débit associés (Faivre-Rampant 
et al. 2016). Ces ressources sont disponibles pour la communauté scientifique internationale. Un 
faible niveau de différenciation génétique entre populations naturelles présentes dans un même 
bassin hydrologique est confirmé (Figure 3). Une structuration plus nette entre peuplements français 
et italiens peut s’expliquer par la présence de barrières importantes à l’hybridation. Une 
introgression significative du compartiment cultivé est détectée dans plusieurs populations 
naturelles. 

La caractérisation de la diversité génétique de ces populations a également concerné plusieurs 
caractères phénotypiques, soit morphologiques, soit adaptatifs (phénologie de l’arrêt de croissance, 
efficience d’utilisation de l’eau, vulnérabilité à la cavitation) (Rhode et al., 2011 ; Chamaillard et 
al., 2011 ; Vanholme et al., 2013 ;Guet et al., 2015 (a) ; Guet et al., 2015 (b), Viger et al. , 2016). 
Ces études ont bénéficié de plusieurs partenariats scientifiques européens mobilisant de façon 
complémentaire les compétences de plusieurs partenaires, ainsi que la diversité des conditions 
environnementales présentes dans les différents pays. Une collection de référence de plus de 600 
individus de peuplier noir originaires de différentes populations naturelles françaises a été mise à 
disposition de plusieurs organismes de recherche nationaux et européens, pour des développements 
particuliers de recherches sur un matériel végétal identifié et génotypé à de nombreux marqueurs. 
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Figure 3 : Analyse de la structuration de la diversité génétique de 706 individus de P. nigra 
échantillonnés en populations naturelles en Europe. La diversité génétique est étudiée à l’aide de 
600 marqueurs SNP choisis pour être représentatifs de la diversité génétique le long du génome. 
D’après Faivre et al. 2016. 
 

 
 

Conservation des ressources génétiques de peuplier noir 
 

Suite à la conférence ministérielle sur la protection des forêts en Europe (Strasbourg 1990), et à 
cause des menaces exercées sur les ressources génétiques forestières (destruction d'habitats, 
fragmentation, pollution, utilisation de matériel forestier de reproduction non adapté), un 
Programme National de Conservation des Ressources Génétiques de peuplier noir a été engagé dès 
1991 par le Ministère de l'Agriculture, de l'Agroalimentaire et de la Forêt au sein de la Commission 
Ressources Génétiques Forestières. Pour mener à bien ce programme deux stratégies de 
conservation ont été adoptées dans le contexte français : la conservation statique en collections 
installées ex-situ, sous forme de parc à pied-mères ou de populetum et la conservation dynamique 
en unités conservatoires in-situ pour les populations naturelles bénéficiant de conditions propices 
à une régénération naturelle. 
La conservation statique en collections ex-situ a pour objectif de rassembler et de conserver un 
échantillon représentatif de la diversité de l’espèce en s’attachant à échantillonner les deux niveaux 
de structuration de variabilité génétique : le niveau population et le niveau individuel. La collection 
ex-situ gérée est constituée d’environ 2000 individus couvrant la totalité des bassins versants 
français. Elle est gérée sous forme de parc à pied-mères par le Pôle National des Ressources 
Génétiques Forestières de l’ONF situé à Guémené-Penfao. Dans le cadre de contrats d'élevage avec 
des pépiniéristes locaux, plusieurs populetums regroupant les individus représentatifs de la diversité 
génétique régionale ont pu être mis en place afin de participer à ces opérations de conservation 
(populetum des îles du Haut Rhône en 2011, populetum de Fondoire en 2012). 
La conservation in-situ permet de préserver le potentiel d’adaptation de l’espèce sur le long terme. 
La mise en place et le suivi de ce réseau de conservation in-situ repose sur une étroite collaboration 
entre la Commission Nationale des Ressources Génétiques Forestières, le réseau national des 
Réserves Naturelles de France et d'autres structures de protection de la nature (CREN, ONF, 
communautés de communes). Quatre unités conservatoires de peuplier noir ont été inscrites au 
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registre national de matériels de base destinés à la conservation in situ depuis 2012 (tableau 6). 
 
Tableau 6 : Caractéristiques des 4 unités conservatoires de peuplier noir inscrites au registre 
national français. 
 

Type de
matériel
de base

Code
Référence

Registre

Nom de
Référence

Registre

Date d'
Admission

Région
administ.

Dép. Commune Surface
totale 
(ha)

Surface
avec présence

de l'espèce (ha) 

Altitude
mini.

Altitude
maxi.

Type d'
origine

Objectif
de

conservation

Potentiel
de
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Peuplement PN.01 Saint-Mesmin 01/12/2012 CENTRE 45 SAINT-HILAIRE-
SAINT-MESMIN

263 52,6 100 100 Indigène 2 B R.N. de Saint-Mesmin

Peuplement PN.02 Les Ramières de 
la Drôme

01/12/2012 RHONE-ALPES 26 ALLEX 371 259,7 50 50 Indigène 2 A R.N. des Ramières

Peuplement PN.03 Le Val d'Allier 20/04/2015 AUVERGNE 03 BESSAY-SUR-
ALLIER

700 203 215 215 Indigène 1 A R.N. du Val d'Allier

Peuplement PN.04 Delta de la 
Dranse

04/04/2016 RHONE-ALPES 74 PUBLIER 52 10,4 370 390 Indigène 2 B R.N. du Delta de la Dranse

 
 

Activités d’hybridation et de sélection en vue de création variétale 
 
Les activités d’hybridation et de sélection en vue de création variétale pour une populiculture en 
futaie ou en taillis à courte rotation sont menées en France d’une part par les établissements 3C2A à 
Nérac (L. Poloni) et d’autre part par le GIS Peuplier qui rassemble les moyens et compétences de 
FCBA, l’Irstea et de l’INRA depuis 2001.  
Les établissements 3C2A ont poursuivi leurs efforts d’évaluation et de sélection de clones P.x 
canadensis. Ce travail a conduit à l’homologation au registre national français de 4 nouveaux 
clones. D’autres candidats à l’homologation sont annoncés pour les années à venir. 
 
Compte tenu de la diversité des conditions écologiques et sanitaires de la populiculture française, le 
GIS « Peuplier » a choisi d’exploiter essentiellement la variabilité génétique présente naturellement 
ou créée par hybridation au sein des trois espèces P. deltoides, P. trichocarpa et P. nigra. 
Les premiers croisements intraspécifiques P. deltoides réalisés dans les années 1985-1990 (environ 
600 clones) ont poursuivi leur évaluation pour la croissance et la forme des tiges dans différentes 
plantations en futaie en France. Ils ont également fait l’objet d’observations de sensibilité à 
différents ravageurs et de premières évaluations de qualité du bois. Ainsi, 4 clones ont été 
sélectionnés pour être proposés à l’inscription au catalogue national et ont été inscrits au registre 
national en 2013. Ces 4 cultivars (Delrive, Delvignac, Delgas et Dellinois) ont tous fait l’objet 
d’une protection communautaire. Le GIS «  Peuplier » a mis à disposition de l’IDF-CNPF plusieurs 
centaines de plants de ces clones, pour développer le réseau d’évaluation et de démonstration sur 
une grande partie du territoire français. Ces variétés sont actuellement préconisées pour les stations 
populicoles des 2/3 Sud du pays, leur adaptation à des conditions plus septentrionales est en cours 
d’évaluation. 
Parallèlement, le GIS peuplier a déployé d’importants efforts sur l’évaluation approfondie des 
hybridations P. deltoides x P.nigra réalisées entre 2001 et 2004 (1800 clones issus de 42 familles de 
plein-frères). Une centaine de ces clones ayant franchi la phase de sélection en pépinière ont été mis 
en tests agronomiques sur le terrain, à la fois dans des dispositifs à forte densité (TCR) ou en futaie 
classique (204 tiges/ha). Dans ces essais culturaux, ils sont comparés à des témoins connus et 
évalués pour leur vitesse de croissance, mais aussi sur leur forme et leur branchaison. Parallèlement, 
ils ont fait l’objet d’une évaluation de leur sensibilité et de leur tolérance à Melampsora larici-
populina,  à Marssonina brunnea, au chancre bactérien et au puceron lanigère. Des premières 
évaluations de densité de bois mais aussi de leur efficience d’utilisation de l’eau sont d’ores et déjà 
disponibles. Depuis 2011, une deuxième phase de sélection permet de concentrer les efforts 
d'évaluation sur 26 clones couvrant une assez large diversité génétique parentale. Plusieurs d’entre 
eux devraient prochainement être proposés à l’homologation. 
Le GIS «  Peuplier » a décidé, dès sa création, de poursuivre la voie des hybrides interaméricains 
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(P.xgenerosa), car ceux-ci présentaient, avant les contournements de résistance de M. larici-
populina, des avantages incontestables en terme de productivité, plasticité et qualité du bois, 
notamment dans la moitié Nord de la France. Cette voie reste difficile à valoriser du fait de niveaux 
de sensibilité à la rouille foliaire à Melampsora larici-populina très élevés dès que les résistances 
complètes portées par le parent P. deltoides sont contournées par l’agent pathogène. Quelques rares 
hybrides F1 et plusieurs clones obtenus par rétrocroisement vers l’espèce P. deltoides sont en cours 
d’évaluation approfondie sur une période de temps relativement longue afin de vérifier la durabilité 
de leur niveau de tolérance à la rouille foliaire. 
Depuis 2007, le GIS « Peuplier » a entrepris un programme de recombinaisons intraspécifiques P. 
deltoides, P. trichocarpa et P.nigra afin de renouveler sa population de géniteurs élites à des fins 
d’hybridation interspécifique. Des sélections réalisées sur une mesure de l’apparentement et sur des 
performances en croissance et sensibilités aux différents ravageurs ont été installées ces dernières 
années en plantations afin de fournir dès que possible des rameaux florifères pour réalisation de 
nouveaux croisements. 
 
Afin de continuer à optimiser le processus de recombinaison-sélection, l’INRA s’intéresse depuis 
quelques années au développement de la sélection génomique. Les premiers essais développés au 
sein de l’espèce peuplier noir avec près de 8000 marqueurs SNP couvrant les 19 chromosomes du 
peuplier sont encourageants pour plusieurs caractères tels que la croissance, la sensibilité aux 
ravageurs et différentes propriétés du bois. 

 
b. Section Leuce 

Les travaux conduits sur les peupliers Tremble correspondent essentiellement aux travaux de 
recherche conduits sur les clones modèles utilisés en transformation génétique pour valider 
l’implication de différents gènes candidats dans des fonctions physiologiques majeures. 

Le clone modèle 717-1B4, propriété de l’INRA fait toujours l’objet d’une large diffusion 
internationale à différents organismes de recherche. Chaque année, entre 5 et 10 demandes d’accès à 
des vitro-plants sont honorées. De nombreuses publications scientifiques listées à la fin de ce 
rapport reposent sur l’utilisation de ce matériel végétal de référence. 

3. Protection des forêts 
 

La France bénéficie d’un suivi sanitaire forestier par le Département de la Santé des Forêts 
(DSF, Ministère de l’Agriculture, de l’Agroalimentaire et de la Forêt): la populiculture fait partie 
intégrante de ce dispositif. Incluse dans ce dispositif, la stratégie de surveillance possède 
différents indicateurs collectés sur le terrain par les 220 Correspondants Observateurs du 
Département de la Santé des Forêts. 

Pour les peupleraies françaises, on dispose d’informations sur : 
- la veille sanitaire et les différents incidents subis dans le cadre d’un diagnostic 

intégrant les aspects sylvicoles, 
- les pathogènes foliaires des peupliers, à l’origine des principales réorientations du 

paysage populicole, 
- le puceron lanigère du peuplier qui occasionne d’importants dépérissements depuis 

1995 et qui continue à s’étendre sur le territoire, 
- la réussite des plantations de l’année. 
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Dans ce document, sont détaillés les principaux problèmes sanitaires impactant la santé 
des peupleraies ainsi que leurs indicateurs dont la précision est fonction de l’intensité des suivis 
réalisés. 

 
Les signalements dans la base de données du DSF 
Dans le cadre de la surveillance générale, ce sont plus de 150 observations qui sont réalisées 
annuellement. La surveillance menée en populiculture est intensive et relativement constante. On 
peut comparer et extraire les principaux problèmes affectant la peupleraie française en utilisant 
cette donnée. 
Le tableau 7 représente les 12 problèmes impactant la populiculture française, les plus 
fréquemment signalés sur les périodes 2008-2011 et 2012-2015. On remarque que le puceron 
lanigère du peuplier, les dépérissements et les rouilles sur peupliers continuent à faire partie des 
problèmes les plus signalés en peupleraie. Les différents incidents climatiques ressortent aussi de 
façon systématique. Les atteintes par les xylophages des peupliers font partie des atteintes 
régulières et ne provoquent que des dommages concentrés sur certaines parcelles. 
 
Tableau 7: Réseau de surveillance DSF, Fiches Veille sanitaire, source base DSF. 
 
Ordre Problème observé Nombre de signalements Indice d’attaque 1 

2008-2011 2012-2015 2008-2011 2012-2015 
1 Puceron lanigère du peuplier 140 164 24,2 20,2 
2 Dépérissement (causes multiples) 81 36 41,5 49,3 
3 Rouille du peuplier (espèce indéterminée) 33 77 26,3 44,8 
4 Dégât dû au vent 27 65 30,1 29,2 
5 Dégât dû au gel 18 34 38,4 8,7 
6 Grande sésie 14 25 6,7 15,1 
7 Problème lié à la plantation 23 10 39,1 46,6 
8 Dégât lié à la sècheresse 19 7 54,0 45,0 
9 Dothichiza du peuplier 17 7 41,4 46,0 
10 Grande saperde 12 15 21 17,1 
11 Charançon de la patience 18 10 24,2 7,0 
12 Dégât lié à un excès d’eau  6 13 56,0 19,0 
1 : indice d’attaque (base100)=% tiges affectées * sévérité2 

2 : sévérité en 5 classes (0=nulle, 1=faible, 2=moyenne, 3=forte, 4=très forte) 
 

a. Facteurs biotiques 
Le puceron lanigère continue d’étendre son aire ; des dégâts en bruit de fond. 

Les premiers dégâts attribués au puceron lanigère (Phloeomyzus passerinii) ont été signalés dans 
le Sud-Ouest de la France dans les années 1995, où les attaques se sont développées tous les deux 
ans jusqu’en 2003. Après détection de ce puceron en 2002 en Bourgogne, des mortalités 
significatives ont été notées l’année suivante sur le cultivar I-214. La découverte de l’insecte dans 
de nouveaux départements de la basse vallée de la Loire s’est effectuée plus tardivement (Figure 
4). En 2011, l’insecte a été détecté en Picardie et plus récemment sur la partie nord de la France. 
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Figure 4 : Carte représentant l’année de détection de Phloeomyzus passerinii par département 
français (Source base DSF). 

 

Les dégâts occasionnés par ce puceron sont importants puisqu’ils concernent des peuplements 
non commercialisables, faute de produits présentant des caractéristiques dimensionnelles 
suffisantes. Néanmoins, depuis 5 ans, le cycle bisannuel des attaques n’est plus une constante 
(Figure 5). 

Figure 5 : Nombre de mentions standardisées de 1990 à 2014 de différents insectes. Les 
mentions standardisées correspondent aux nombres de signalements pour un insecte donné et sur 
une période donnée, rapportés aux nombres de mentions totales sur la période donnée. 
 

 
Le cultivar I-214 représente 80 % des signalements. Les cultivars Dorskamp et Triplo font l’objet 
de 7 % des signalements chacun. La présence ponctuelle du puceron lanigère est constatée et 
identifiée sur les cultivars Polargo et I-45-51 en l’absence de dommage. 
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Les peupleraies ayant préalablement résisté à une attaque, ne subissent généralement que peu de 
dommages. On peut noter que le cycle estival du puceron peut être bloqué par des épisodes 
caniculaires. 

Le laboratoire de Biologie des Ligneux de l’Université d’Orléans a mis au point une méthode 
permettant d’évaluer précocement la sensibilité des cultivars par une série de tests en laboratoire 
et sous serre (Pointeau et al., 2011, Sallé et al., 2015). De plus, après une attaque, la mesure des 
teneurs en amidon dans l’écorce en fin de saison de végétation peut permettre de mesurer 
l’impact et le risque de dépérissement à la suite d’une attaque. 
 
Les rouilles des peupliers, la sélection et la diversification. 
 
En France, les rouilles des peupliers cultivés sont causées par deux espèces de Melampsora : M. 
larici-populina et M. allii-populina. Même si ces deux espèces cohabitent sur notre territoire, 
Melampsora allii-populina est plutôt inféodée au Sud de la France. De plus, cette dernière 
n'engendre pas de dégâts. En revanche, les rouilles foliaires causées par Melampsora larici-
populina affectent régulièrement les peupliers interaméricains depuis le contournement des 
résistances par la virulence 7 identifiée chez Melampsora larici-populina, contournement signalé 
en France en 1994. Les défoliations occasionnées par les rouilles s’étalent de la mi-juillet à la fin 
août selon les années et les régions. Les conséquences des attaques de Melampsora larici-
populina sur la croissance des peupleraies sont importantes, puisque cette croissance peut être 
réduite de 30 à 75 % par rapport à la période où les rouilles n’affectent pas le cultivar. 

Cultivar très sensible aux rouilles Melampsora larici-populina possédant la virulence 7, Beaupré 
a été le cultivar le plus planté dans les années 1990 à 2000, notamment dans la moitié nord de la 
France. Sur Beaupré, les dépérissements occasionnés par Melampsora larici-populina sont 
fréquents. Les autres cultivars interaméricains sont touchés à des degrés divers. Le cultivar 
Hunneghem est autant atteint que Beaupré. Des mortalités sont parfois notées (fréquentes sur 
Hunneghem), et les peupleraies présentant des mortalités de branches sont communes. 

Les évolutions récentes indiquent une diminution de la sévérité des attaques de rouille en fin 
d’été dans la partie Bourgogne et Nord-Est de la France (Figure 6). La modification du paysage 
populicole est sans doute pour beaucoup dans cette évolution. En effet, après les fortes attaques 
de rouille sur les peupliers interaméricains, les populiculteurs se sont tournés vers des peupliers 
euraméricains peu sensibles à Melampsora larici-populina (notamment les cultivars I-214 et 
Dorskamp). La majorité des peupliers plantés depuis une dizaine d’années sont des cultivars dont 
la résistance a déjà été contournée par les rouilles et dont la sensibilité à Melampsora larici-
populina est connue et faible. L’établissement et la révision régulière de listes régionalisées de 
cultivars de peuplier éligibles aux aides de l'Etat pour la culture en futaie : 
http://agriculture.gouv.fr/sites/minagri/files/listeregionaliseepeuplier_juillet2016-jun2018.pdf) 
ont participé à cette évolution.  
La situation est plus contrastée dans la partie Ouest de la France, où il semble que depuis 
quelques années, on observe une augmentation du niveau des attaques sur les peupliers 
euraméricains. 
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Figure 6: Indice d’atteinte de la masse foliaire en fin d’été par grande région populicole ; source : 
suivi spécifique « pathogènes foliaires » par le DSF 

 
Un indicateur annuel a permis d’établir un indice de la sévérité des attaques des pathogènes 
foliaires rencontrés en peupleraies cultivées. Pour l’instant, concernant les agents pathogènes 
fongiques, les rouilles dominent encore le paysage sanitaire national, Marssonina brunnea est 
présent mais n’occasionne que peu de dommages comme l'illustre la figure 7. 
 
Figure 7: Nombre de mentions standardisées de 1990 à 2014 de différents agents pathogènes. 
Les mentions standardisées correspondent aux nombres de signalements pour un agent pathogène 
donné et sur une période donnée, rapportés aux nombres de mentions totales sur la période 
donnée. 
 

 
 
Xylophages, le charançon de la patience... 
Le cortège d’insecte xylophage est large et reste bien appréhendé sur les peupliers. Les 
signalements les plus fréquents concernent la grande sésie (Aegeria apiformis), la grande saperde 
(Saperda carcharias) et le charançon de la patience (Cryptorhynchus lapathi). Ces xylophages 
ont un impact d’autant plus important dans les premières saisons de végétation que le peuplier 
subit une concurrence forte. 
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Concernant les menaces qui pèsent sur les peupleraies, les rouilles, et en particulier la rouille à 
Melampsora medusae, sont identifiées et elles font l’objet d’une surveillance spécifique dans le 
Sud-Ouest de la France. Actuellement, même si ponctuellement Melampsora medusae est 
détectée en pépinière de production, ce parasite de quarantaine est considérée comme absent du 
territoire. 
Le capricorne asiatique représente une menace sur la populiculture. Pour l’instant, la surveillance 
continue de nos peupleraies prend en compte ce ravageur mais aucune détection n’est effectuée. 
 

b. Facteurs abiotiques 
 

Impacts de divers accidents climatiques 
En 2013 et 2014, divers coups des vents survenus en période estivale ont occasionné des chablis 
et volis ponctuellement forts. C’est principalement dans l’Ouest de la France que ces dommages 
ont été observés. 
Le mois de février 2012 a été marqué par une vague de froid exceptionnelle qui a duré une 
dizaine de jours. Durant cette période les températures sont tombées en dessous des –15°C. Des 
dégâts ont pu être observés en peupleraies : les troncs présentaient des fentes à cœur sur plusieurs 
mètres, souvent orientées au Sud-Ouest. Les clones euraméricains étaient plus particulièrement 
affectés. Ces dommages concernent en moyenne 30 % des tiges et déclassent la partie de la 
grume. Les fentes sur les troncs n’occasionnent pas de perte de vitalité pour les arbres atteints. 

La sécheresse est rarement identifiée en tant que problème principal ; les stations populicoles 
permettent aux arbres de passer cette période sans trop de conséquences défavorables. La 
sécheresse est essentiellement liée à des problèmes de reprise pour de jeunes plantations, et reste 
souvent citée comme facteur déclenchant de dépérissement en présence de ravageurs (Agrilus sp) 
ou de pathogène (Dothichiza ) de faiblesse. 
Des problèmes de reprise… 

Sur le dispositif de suivi de la « réussite des plantations de l’année », le taux annuel moyen de 
mortalité s’établit entre 2 et 4 % ce qui confirme la bonne technicité des itinéraires techniques. 
Les quelques échecs flagrants sont liés à des failles dans la technique de plantation. 
Des problèmes de reprises ont été constatés sur Soligo en 2011 et 2012. Les faibles 
développements des plants concernés laissent supposer qu’un problème physiologique n’aurait 
pas permis leur bonne installation. Un problème de mise en réserve des éléments nécessaires à 
une reprise correcte pourrait expliquer les mortalités constatées. 
 

c. Des dépérissements complexes 
Les dépérissements représentent un ensemble de signalements permanents sur la période, mais 
depuis 2012, le nombre de signalements a considérablement diminué. 

Ces dépérissements concernent : 
– Beaupré essentiellement. L’impact des rouilles affecte les arbres qui présentent 

corrélativement des mortalités de branches significatives et une masse foliaire très réduite. 
Les traitements contre les rouilles ont fortement diminué. Ces traitements, dans la mesure 
où ils étaient appliqués régulièrement, ont permis de mener certaines peupleraies à leur 
terme dans un état sanitaire satisfaisant. 
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– Sur Dorskamp, de nombreux suintements bruns noirâtres étaient souvent visibles sur le 
tronc dans l’Ouest de la France. Non orientés, ils étaient essentiellement présents dans la 
partie élaguée du tronc. Ces écoulements révélaient la présence de nécroses sous corticales, 
dont la plupart étaient entourées d’un bourrelet cicatriciel actif. Le houppier de ces arbres 
était souvent clair et quelques arbres étaient morts. 

– Sur Luisa Avanzo dans l’Ouest de la France, on constate un dépérissement marqué sur des 
peuplements âgés de plus de 15 ans, ainsi qu’une nette baisse de croissance après la phase 
d’entrée en concurrence. 

 Concernant les autres cultivars euraméricains : sur I-214, des périodes de remontée du plan d’eau 
auraient été fatales à des peupleraies installées sur station tourbeuse dans la partie Nord de la 
France. Le cultivar A4A présente dans de nombreux secteurs du Nord-Est des dépérissements 
marqués dès la phase d’entrée en concurrence. 
 

Pour conclure, le paysage populicole français est en pleine mutation, la diversification des 
cultivars choisis en plantation, poussée par les organismes de recherche et de développement 
forestiers est en cours. Il reste encore des cultivars fortement utilisés qui présentent des 
sensibilités élevées au puceron lanigère. Les utilisateurs de ces cultivars le font en connaissance 
de cause. 

Les itinéraires techniques sont construits et structurés, ils permettent une excellente réussite 
des plantations. 
 

4. Exploitation et utilisation 
a. Exploitation des peupliers et des saules 

Futaie : peu de modifications en matière d’exploitation des peupliers de futaie, même si on observe 
une augmentation de la mécanisation des opérations d’abattage. Depuis une vingtaine d'années, le 
rythme des replantations du Peuplier est devenu très insuffisant pour assurer l'approvisionnement 
futur des industries de transformation. Malgré une offre de bois qui reste encore supérieure à la 
demande, les premiers signes de tensions sur les approvisionnements se font déjà sentir dans 
certains bassins. A l’initiative de l'Union des Industries du Panneau Contreplaqué (UIPC), le 
Conseil National du Peuplier (CNP) a réalisé une étude prospective de la ressource française afin de 
disposer d'éléments précis sur l'état de la ressource actuelle et future et de mieux préparer une 
sécurisation des approvisionnements en Peuplier. L’étude complète est accessible sur le site suivant 
(http://www.codifab.fr/actions-collectives/bois/article/securisation-des-approvisionnements-en-
peuplier-1633). L'étude montre que l'on peut estimer la surface de la peupleraie française à 210 000 
ha, dont environ 124 000 ha ont été effectivement exploités puis reboisés ces 20 dernières années 
avec une composition très bien connue. La surface restante, inconnue, pourrait en partie être 
exploitée, mais est composée majoritairement de bois de faible qualité. Depuis plus de vingt ans, le 
manque de reboisement des peupleraies exploitées représente une perte d'au-moins 25 000 ha. Si 
une part de ce manque de reboisement s'explique par des facteurs structurels, ce recul est une 
tendance lourde due essentiellement à des facteurs économiques (faible prix de vente des bois, 
disparition des aides) et des contraintes réglementaires. Parallèlement, le besoin en bois d'œuvre de 
peuplier dans les années à venir est estimée au minimum comme stable à 1.3 M m3/an en moyenne, 
et probablement en hausse à plus de 1.5 M m3/an. Les entreprises françaises devront faire face dès 
2020-2025, à un déficit de matière première qui s'accroîtra jusqu'à atteindre 30 % du besoin, et qui 
devrait toucher plus tôt et plus profondément les entreprises utilisant du bois de qualité. Ce déficit, 
qui représentera 300 000 m3/an dans les premiers temps pour atteindre 500 000 à 600 000 m3 de 
bois par an, pourrait être aggravé par la concurrence d'autres usages non nobles du bois, tels le bois-

http://www.codifab.fr/actions-collectives/bois/article/securisation-des-approvisionnements-en-peuplier-1633
http://www.codifab.fr/actions-collectives/bois/article/securisation-des-approvisionnements-en-peuplier-1633
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énergie, d'autant plus que le déficit en bois d'oeuvre aura en corollaire la disparition d'une partie de 
matière normalement utilisée en bois énergie ou en trituration (têtes de peupliers et produits 
connexes). 
 
Aujourd'hui, et malgré des prises de position parfois négatives exprimées par les industriels 
français, l'exportation au sens large est profitable aux régions dans lesquelles le tissu industriel est 
moindre et la ressource encore abondante. A l'avenir, l'amenuisement de la ressource disponible 
pourrait générer des tensions envers les activités tournées vers l'exportation hors UE - pourtant de 
faible importance en termes de quantité et de qualité. Ces tensions pourraient également toucher la 
vente de ressources brutes vers d'autres pays de l'UE, en particulier vers l'Italie, surtout si les 
conditions de production industrielle sont défavorables pour l'industrie française. 

 
Taillis à courte rotation (TCR) et à très courte rotation (TTCR): Dans le cadre d’un projet 
(Fondation Tuck) intitulé Biomagri, une veille technologique a été conduite sur les matériels de 
récolte potentiellement utilisables dans les TCR et TTCR (Berthoud et Ruch, 2010). Par la suite, 
dans le cadre d’un projet (ANR) intitulé Mécabiofor, 5 machines (ou têtes de récolte) ont été testées 
dans des TTCR, avec des productivités observées très diverses (Ruch, 2014). L’équipement le plus 
performant techniquement et économiquement reste encore l’ensileuse équipée d’une tête de récolte 
spécifique, mais il nécessite de grandes parcelles et de forts rendements à l’ha. Les autres outils 
testés présentent une productivité faible. La conception d’un outil performant, attelable sur tracteur 
agricole, et adapté à de petites parcelles reste un défi technologique. 

 
b. Utilisation des peupliers et des saules pour différents produits ligneux 

 
Bois d’œuvre :  
- Au cours de la période, le Conseil National du Peuplier et l’Institut pour le Développement 
Forestier (IDF) ont conduit deux études successives visant à caractériser précisément les propriétés 
du bois de 23 cultivars de peuplier cultivés en France (Berthelot et al., 2009 ; Berthelot et al., 2013). 
Les principales utilisations du bois (déroulage, sciage, papeterie) ont fait l’objet d’une 
caractérisation en laboratoire, complétée parfois, par des tests en usine. Les résultats sont présentés 
dans deux fascicules disponibles sur internet. 
http://www.peupliersdefrance.org/referentiel-qualites-du-bois-des-cultivars-de-peuplier-755801.html 
http://www.peupliersdefrance.org/qualites-du-bois-des-nouveaux-cultivars-de-peuplier-401542.html 
 
- Le GIS Peuplier a étudié certaines propriétés du bois de 55 cultivars de peuplier, sur des 
échantillons de bois juvénile (2 et 4 ans) et sur des arbres adultes (> 23 ans). Ces travaux ont permis 
de rechercher l’existence de prédicteurs précoces des propriétés du bois qui pourraient être utilisés à 
un stade précoce en sélection (Berthelot et al., 2014) 
 
- En 2010, la création d’un consortium Emabois, regroupant 10 partenaires (écoles 
d’ingénieurs, instituts techniques, France-Bois-Forêt (FBF) et syndicats professionnels) a permis de 
lancer un programme de recherche pour répondre aux demandes de ses adhérents et des autorités 
sanitaires françaises sur la confirmation de l’aptitude du matériau Bois au contact alimentaire. Il 
s’agissait de développer des outils d’analyses permettant d’identifier et de quantifier les migrations 
chimiques et microbiologiques entre supports en bois brut et matrices alimentaires (Aviat et al., 
2013 ; Ismaïl et al., 2014 ; Montibus et al., 2016). 
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c. Utilisation des peupliers et des saules comme source renouvelable d’énergie 
 
- Futaie : en France, depuis environ 5 ou 6 ans, on constate un fort développement de 
l’utilisation des houppiers de peuplier à destination du bois énergie. La disparition de plusieurs sites 
papetiers (débouché traditionnel des houppiers), combinée à la forte progression des besoins en 
plaquettes forestières (augmentation du nombre de chaufferies) ont conduit les opérateurs forestiers 
à développer ce mode de récolte. S’agissant de coupe rase, avec de forts volumes à l’ha et 
bénéficiant généralement d’une bonne desserte routière, les peupleraies sont bien adaptées à la 
fourniture de plaquettes forestières dans de bonnes conditions économiques. 

 
- Taillis à courte rotation (TCR) / Taillisà très courte rotation (TTCR ):  
o Installation de TCR/TTCR de salicacées : depuis une dizaine d’années, près de 3000 ha de 
plantations à courte rotation ont été implantées en France. Les espèces utilisées étaient le robinier 
(60%), le peuplier (35%) et les saules (5%). Ces plantations énergétiques se sont arrêtées presque 
totalement à partir de l’année 2012, suite à de mauvais résultats techniques et économiques des 
premières plantations, combinés à la conjoncture économique générale. 
o En 2009, deux conférences ont été organisées en France, au moins en partie, sur le thème 
des cultures ligneuses dédiées à l’énergie : 

• 8-10 juin 2009, Journées REGEFOR de l’INRA « La forêt face aux défis 
énergétiques », à Nancy (Bastien et al, 2009 et 2011).  
 16 juin 2009, journée technique FCBA « Les taillis à courte rotation : une biomasse 
pour demain », à Paris (Berthelot et al., 2009). 

 
o Plusieurs organismes de recherche, principalement l’INRA et FCBA, ont conduit plusieurs 
projets de recherche ayant pour thème les plantations à courtes rotations. Ainsi les projets Biomagri 
et Culiexa (Fondation Tuck), Sylvabiom (ANR), EnergyPoplar (UE) et LogistEC (UE) ont permis 
d’installer et de suivre des parcelles expérimentales de taillis à courtes rotations. Les thèmes 
principaux étudiés étaient la sylviculture et la génétique (peuplier, saule et robinier). 

 En sylviculture, la plupart des expérimentations comparaient, sur les même sites, des 
densités de plantation fortes – > 6000 tiges/ha – et des rotations courtes – 2 à 3 ans – 
(= TTCR) et des densités de plantation faibles – < 2000 tiges/ha – et des rotations plus 
longues – 8 à 10 ans – (= TCR). Les premiers résultats ne sont pas en faveur des TTCR qui ne 
produisent pas plus que les TCR et sont plus couteux à l’installation (Bastien et al., 2015). 
 
 En génétique, les expérimentations portaient sur des clones du commerce ou sur des 
hybrides italiens (CRA et Alasia), belges (INBO) ou français (GIS peuplier). Les essais 
génétiques ont permis d’avoir accès à des données sur la vitesse de croissance, l’aptitude au 
recépage, l’efficience d’utilisation de l’eau et de l’azote et quelques propriétés du bois 
(Toillon et al., 2013). 

 
5. Applications environnementales 

a. Amélioration des sites et du paysage 
 
Une étude de la biodiversité présente dans les peupleraies de la région Champagne-Ardenne a été 
conduite entre 2007 et 2010 par FCBA, Irstea et le CRPF de Champagne-Ardenne. Ce travail a 
comparé la biodiversité, selon plusieurs taxons (végétation, insectes, oiseaux), présente dans les 
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prairies, les peupleraies et les forêts sub-naturelles de trois grandes vallées alluviales du Nord-Est 
de la France (Archaux et al., 2010 ; Berthelot et al, 2010 ; Berthelot et al., 2011). 
 

b. Phytoremédiation des sols et de l’eau pollués 
 
Ces dernières années, deux projets successifs, pilotés par le Professeur Michel Chalot, ont 
bénéficié d’une aide de l’ANR : PHYTOPOP (ANR-06-ECOT-O15-01) pour l’Université de 
Lorraine et BIOFILTREE (ANR-10-INTB-1703-01) pour l’Université de Franche-Comté, 
portaient sur la phytoremédiation à base de culture de peuplier. Près de 6 ha ont été plantés en 
TCR et TTCR de peuplier, avec 14 génotypes différents, sur trois sites contaminés en France. 
 
III. RENSEIGNEMENTS GENERAUX 
 

1. Administration et fonctionnement du Conseil national du peuplier 
 
Le Conseil National du Peuplier (CNP) est une interprofession représentant la filière populicole 
française. Ses membres sont issus de chaque maillon de la filière (populiculteurs, gestionnaires, 
transformateurs, pépiniéristes), ainsi que des organismes professionnel s et de recherche.  
Il a pour principaux objectifs : l'organisation de la filière populicole, la représentation de la 
populiculture française en France et à l'international, la connaissance des sylvicultures, 
l'amélioration de la qualité du bois, la lutte contre les maladies du peuplier, la promotion de 
l'usage du peuplier, et la gestion durable des peupleraies. 
 

2. Littérature produite durant la période 2011-2016  
 

Les publications référencées ci-dessous sont toutes des publications référencées dans les bases de 
données Web of Science et Agricola pour la période 2011-2016 qui comportent un auteur d’un 
organisme de recherche ou de développement français. Les travaux présentés concernent de façon 
générale le genre Populus et le genre Salix. Elles sont classées par ordre alphabétique du premier 
auteur. Les travaux concernent de nombreux champs disciplinaires : biologie générale, biochimie, 
physiologie, écologie, entomologie, pathologie, génétique, sciences du bois 
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